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Renseignements 

Mardi 19 novembre à 19h30 au PÔLE, Le Revest-les-Eaux

Du lundi 18 au vendredi 22 novembre en tournée dans les établissements scolaires

THÉÂTRE

TOUT PUBLIC DÈS 7 ANS
DURÉE : 1H

Tarifs : 
Bénéficiez du tarif scolaire : 5€ / élève avec la carte Enseignant du PÔLE : 15€/ enseignant, valable 
sur l’année scolaire 2019/2020.
L’enseignant et les accompagnateurs, dans la limite de l’encadrement légal, sont invités.

Pour tous renseignements, veuillez contacter l’équipe des relations avec les publics :
Julia Lecoubet de Boisgelin au 04.94.98.12.10
Ou par mail julia@le-pole.fr

 



Chers professeurs,

Une représentation de théâtre est un évènement unique. Elle ne bondit pas spontanément sur la 
scène, même si c’est ce que les acteurs veulent nous faire croire. Avec des mots, des gestes, de 
la musique et des accessoires, les artistes font apparaître leurs images intérieures dans l’espace. 
Derrière les instants de beauté et d’émotion se cachent des jours, des semaines, voire des mois de 
dur labeur.
Une sortie au théâtre ne se consomme pas mais se vit. Elle n’a de sens que si elle devient un mo-
ment de rencontre entre l’acteur et le spectateur. Quand le spectateur devient spect-acteur. Être 
spect-acteur s’apprend avant, pendant et après le spectacle.

Nous vous proposons dans ce dossier quelques outils pour apprendre avec les jeunes spectateurs 
à voir et à concevoir la sortie au théâtre comme une expérience durable. Nous nous réjouissons de 
recevoir vos commentaires et vos questions, ainsi que des dessins ou des lettres.
Nous sommes à votre entière disposition pour plus de renseignements.
Nous vous souhaitons, à vous et à vos élèves, une rencontre stimulante et enrichissante avec les 
arts vivants  !

 



LA COMPAGNIE 
Fondéé en 1979, la Compagnia Teatrale Piccoli Principi produit et distribue des spectacles de théâtre, 
s’occupe de projets d’activités culturelles variés pour les organismes publics, les théâtres, les musées, les 
écoles ; elle est subventionnée par la Regione Toscana ; elle est associée à l’Assitej Italia ; elle a son siège 
à Calenzano, province de Florence ; elle opère en Italie et à l’étranger.

Unissant les langages des arts plastiques et de la musique à ceux des arts de la scène, les créations de 
Piccoli Principi se distinguent pour leur unicité. Le théâtre de Piccoli Principi, surprenant et imprévisible 
comme plusieurs le définissent, est à tous les effets, théâtre. Libre des conventions et constamment 
ouvert à tous les stimuli de la contemporanéité, il traite des thèmes de différente nature, mais reliés à 
l’idée de “relation”, entre cultures et savoir variés : théâtre et science, art et enfance, art et didactique.

Depuis plusieurs années, la Compagnie Piccoli Principi n’a pas choisi comme interlocuteur le public mais 
bien le spectateur: elle a surtout investi sur la qualité, plutôt que sur la quantité, de ses spectateurs. 
Les Piccoli Principi estiment leur public intelligent. Chaque spectateur, sans distinction d’âge, de sexe 
et d’origine, est détenteur de savoirs. Le théâtre – l’espace de la mise en commun par excellence – est, 
pour les Piccoli Principi, le lieu désigné des échanges d’informations, d’expériences, de pensées, entre 
personnes diverses unies par l’amour pour la connaissance. Sur ces sujets, la Compagnia Teatrale Piccoli 
Principi se confronte avec artistes, scientifiques, éducateurs et met en oeuvre des collaborations avec 
des institutions italiennes et étrangères : échanges, partenariats, coproductions.

LE SPECTACLE 
“Dans chaque enfant il y a un artiste. Le problème est de savoir comment rester un artiste en grandissant”. 
Pablo Picasso

L’enfant est pour Picasso un sujet privilégié, une présence emblématique, une figure symbolique mais 
aussi une source d’inspiration pour de nombreuses inventions de styles et de compositions.
L’attention de Picasso portée aux enfants est la démonstration que l’apprentissage - quel qu’il soit – tire 
profit de la réciprocité : les maîtres doivent savoir apprendre de leurs élèves exactement comme les 
élèves apprennent de leurs maîtres. 
L’idée de réciprocité est à la base de ce spectacle qui entend mettre en évidence ce que les enfants ont 
apporté à l’art de Picasso et ce que l’art de Picasso peut apporter au besoin de connaissance des enfants. 
Les jeunes spectateurs pourront vivre et se retrouver dans l’art de Picasso et les adultes réfléchir sur le 
potentiel créatif contenu dans chaque enfant.

L’EQUIPE
Une idée de : Alessandro Libertini
Texte et mise en scène : Alessandro Libertini et Véronique Nah
Interprètes : Alessandro Libertini et Véronique Nah
Scénographie, costumes et lumières : Alessandro Libertini
Conception sonore : Véronique Nah
Production : LE PÔLE



NOTE D’INTENTION

Picasso disait : - Je ne peins pas ce que je vois, je peins ce que je pense. 
Et des enfants ? Que pense Picasso des enfants ? C’est la question de départ de ce projet de création des 
Piccoli Principi sur Picasso finalisé à la réalisation d’un spectacle théâtral.

Dans l’oeuvre de Pablo Picasso, l’enfance occupe une place particulière, singulière originale, stimulante, 
subversive et parfois non dénué d’ironie : “Dans chaque enfant il y a un artiste. Le problème est de savoir 
comment rester un artiste en grandissant”.

L’enfant est pour Picasso un sujet privilégié, une présence emblématique, une figure symbolique mais aussi 
une source d’inspiration pour de nombreuses inventions de styles et de compositions et dans certains cas, 
un maestro à qui dérober technique et méthodes : “Les bons artistes copient, les grands artistes volent”. 
Pour Picasso, de l’enfant on peut et doit apprendre : “Moi, je n’ai jamais fait des dessins d’enfant, jamais, 
même quand j’étais tout petit. Quand j’avais leur âge, je dessinais comme Raphaël, mais il m’a fallu toute 
une vie pour apprendre à dessiner comme un enfant.”

Comme lui, de grands artistes tels Paul Gauguin, Paul Klee, Joan Mirò et bien d’autres encore se sont 
nourris d’enfance : des atmosphères de l’enfance, du souvenir de l’enfance, de la nostalgie de l’enfance, du 
besoin d’enfance, mais aussi des logiques infantiles, des méthodes conceptuelles, des critères formatifs et 
des règles de composition typiques de cet univers.
Tous, d’une façon ou d’une autre, ont tenté de saisir les secrets qui sous-tendent la façon dont les enfants 
se rapportent à la réalité et à sa représentation. Tous, selon modalités variées, ont essayé de s’approprier 
de la manière tout spéciale de voir des enfants au-delà de la matière de l’objet pour laisser libre cours à 
l’imagination.

Ces artistes semblent envier la grande capacité de synthèse des enfants :  leur aptitude à circuler avec 
une extrême liberté entre forme, fonction et représentation, une habileté qui leur permet de transformer le 
manche d’un balai en un cheval et de vraiment le chevaucher.
L’enfance se présente pour Picasso comme un univers distinct constitué de savoirs, de croyances et d’expé-
riences où puiser pour apprendre, au même titre que la peinture des grands maîtres du passé.
L’attention de Picasso portée aux enfants est la démonstration que l’apprentissage - quel qu’il soit – tire 
profit de la réciprocité : les maîtres doivent savoir apprendre de leurs élèves exactement comme les élèves 
apprennent de leurs maîtres. 

L’idée de réciprocité est à la base de ce projet de spectacle qui entend mettre en évidence ce que les 
enfants ont apporté à l’art de Picasso et ce que l’art de Picasso peut apporter au besoin de connaissance 
des enfants. 

Destiné à un public d’adultes et d’enfants à partir de 6 ans, le spectacle se propose de fournir certaines clés 
de lecture de l’art d’un des plus grands artistes du siècle dernier. Les jeunes spectateurs pourront vivre et 
se retrouver dans l’art de Picasso et les adultes réfléchir sur le potentiel créatif contenu dans chaque enfant.
Le spectacle – une petite forme constituée par un agile dispositif scénique – pourra être joué dans les lieux 
équipés et non : écoles, salle des fêtes, bibliothèques... 

L’idée est de permettre à divers publics, y compris celui qui n’a pas l’habitude de se rendre dans une salle 
de théâtre, de pouvoir profiter du spectacle. Et ceci en accord avec la pensée artistique de Picasso qui - 
sans jamais vouloir renoncer à représenter la complexité de l’époque dans laquelle il vivait - a toujours voulu 
communiquer dans un langage simple et essentiel qui pouvait parler aux plus humbles et aux moins érudits.



QUELQUES PISTES À EXPLORER…

AVANT LE SPECTACLE 

Avant la venue au spectacle, voici quelques suggestions pour préparer les élèves

1-	 Se préparer au spectacle 

En amont, il existe deux types de préparation à la représentation : la première dépendant de l’expérience du 
théâtre des élèves en général (les lieux, les métiers, le comportement à adopter lorsqu’on voit un spectacle, 
etc) et la deuxième plus spécifique portant sur le spectacle lui-même. Aussi, quelques pistes d’activités 
proposées ci-dessous vont pouvoir vous aider à préparer l’ « avant » spectacle. Juste avant la représen-
tation, l’enseignant peut rappeler les codes de vision d’un spectacle et les règles à suivre. Il peut attirer 
l’attention des élèves sur certains points du spectacle (les décors, la lumière, la musique, le jeu des person-
nages).

Evoquer le type de spectacle : cirque, concert, théâtre, théâtre musical, théâtre d’objets,… et le genre : 
drame, comédie, tragédie, pièce classique, adaptation, œuvre contemporaine,… 
A partir du texte issu de la présentation du spectacle : Quel est le thème du spectacle ? Portrait de la com-
pagnie et des artistes. Leur parcours personnel et artistique, leur formation.

Ce spectacle est une adaptation libre de la pièce écrite par Pablo Picasso “Les quatre petites filles”. Les 
musiques du spectacle sont toutes issues de spectacles auxquels Picasso a participé pour les costumes, les 
décors, ... 
Il est important de comprendre que le parti pris du spectacle est d’explorer le processus de création de 
Picasso, sa démarche dans la création d’une œuvre.

2-	 Pablo Picasso 

Picasso, son œuvre, son histoire
Le parcours artistique de Picasso est l’un des plus riches de toute l’histoire de l’art du XXe siècle. Tour à tour 
enfant prodige, peintre maudit, artiste mondain, sculpteur, graveur, céramiste, il collabore à presque tous 
les grands mouvements et tendances qui ont contribué à redéfinir les pratiques artistiques.
Son œuvre hétérogène témoigne de la vitalité d’un touche-à-tout spontanément artiste qui intègre tout 
ce qu’il aime à son art : non seulement ses compagnes, ses enfants, mais aussi le cirque, la tauromachie, 
l’Espagne, la politique… jusqu’aux objets de pacotille soigneusement conservés que l’on retrouve assemblés 
dans ses sculptures.

À l’image de sa vie personnelle aux multiples tournants, sa carrière artistique se constitue d’étapes, toutes 
ponctuées d’incertitudes et de crises finalement surmontées qui le conduisent à de constantes innovations. 
Picasso disait un jour à son amie Gertrude Stein : « quand vous faites quelque chose, faire est si compliqué 
qu’on ne peut pas s’empêcher de faire laid ; mais ceux qui après vous recommencent, ceux qui imitent ce 
que vous avez fait, eux, ils n’ont pas à chercher à faire, ils peuvent donc faire joli ; ainsi, tout le monde peut 
aimer ce que je fais, quand ce sont les autres qui le font » (Autobiographie, Alice Toklas).
Picasso a contribué à toutes les inventions esthétiques de son siècle, sans doute parce qu’il a eu le talent 
d’être toujours de son temps, de se remettre en cause, et de tourner la page d’une recherche achevée pour 
tenter d’autres aventures.
Textes du Centre Pompidou
 



Biographie 
1881, Malaga - 1973, Mougins
 
Pablo Picasso est un peintre espagnol, qui figure parmi les peintres les plus célèbres du 20e siècle. Ses 
tableaux sont dans le monde entier, dans de grands musées comme le musée Beaubourg à Paris, le MoMA 
à New York par exemple. Parfois, ses œuvres semblent étranges, car leurs formes et leurs couleurs sont 
étonnantes. Certaines personnes doutent même de son talent et trouvent sa peinture déroutante et bizarre. 

Son enfance 
Pablo Picasso s’appelait Pablo Ruiz Blasco. Il est né en 1881 à Malaga, une ville située au sud de l’Espagne. 
Depuis qu’il est tout petit, Pablo aime dessiner. Cette passion lui vient sûrement de son père qui était  pro-
fesseur de dessin. Il peint son premier tableau alors qu’il n’a que 8 ans ! À 15 ans, il a déjà son propre atelier. 
Peu de temps après, il réussit le concours d’entrée à l’école des beaux-arts de Barcelone. Il souhaite étudier 
les techniques de la peinture. Très vite, cette façon d’enseigner ne lui plaît pas. Il veut être un artiste mod-
erne et inventer une nouvelle façon de peindre. Pour se perfectionner, il peint beaucoup et s’inspire de ce 
qu’il voit lors de ses voyages, à Paris et en Espagne. à cette époque, il n’est pas encore connu. Il n’arrive pas 
à vendre ses toiles et vit avec très peu d’argent. Il découvre alors la vie de bohème, une manière de vivre 
sans règles, en marge de la société. 

La “période bleue” 
De 1901 à 1903, Pablo Picasso va sombrer dans une profonde mélancolie. L’une de ses deux petites sœurs, 
Conchita, est morte quelques années plus tôt et un de ses amis vient de se suicider. Il ne gagne toujours 
pas d’argent. Il voit la vie de manière très sombre. Il partage son désespoir avec d’autres malheureux. Dans 
les rues, dans les hôpitaux, il fréquente des mendiants, des orphelins, des infirmes. Picasso décide de pei-
ndre tous ces désespérés pour montrer la difficulté de vivre de ces êtres. Il choisit d’utiliser uniquement la 
couleur bleue, pour mieux exprimer son sentiment de tristesse. On dit que le bleu est une “couleur froide” 
en peinture. Pour pouvoir peindre des toiles toutes bleues, il utilise plusieurs nuances : le bleu indigo, le bleu 
ciel, le bleu marine ou le bleu outremer. C’est à cette époque qu’il emprunte le nom de sa mère pour signer 
ses toiles  : Picasso. 

La “période rose” 
Picasso s’installe à Paris en 1904. Il emménage dans un atelier situé dans le quartier Montmartre, le Bateau-
Lavoir, où de nombreux artistes ont l’habitude de se retrouver. On y accède par un petit pont, d’où son nom.  
Il y règne une ambiance très particulière, comme dans un petit village. Pablo Picasso rencontre le poète 
Guillaume Apollinaire, le peintre Henri Matisse, et bien d’autres personnalités. Il passe beaucoup de temps 
auprès des saltimbanques, des jongleurs, des acrobates et des clowns. Il se sent bien à Montmartre. Il n’a 
toujours pas d’argent, mais il a le cœur léger. Il choisit de privilégier le rose. Les lignes qu’il dessine sont 
plus douces, et fines. Les teintes sont plus pâles, plus légères. C’est seulement à la fin de la “période rose” 
que Pablo Picasso arrive enfin à vendre ses toiles. Le public commence à s’intéresser à ses œuvres. Les 
marchands de tableaux aussi ! 

La période “cubiste” 
Pablo Picasso ne veut pas s’arrêter là. Il veut créer, inventer ! Copier la réalité ne l’intéresse pas. Il fait beau-
coup d’essais pour arriver à un genre nouveau. Un jour, il découvre des masques africains dans un musée de 
Paris. Il est frappé par leur intensité d’expression, et la simplicité des formes géométriques. Ce qu’il décou-
vre dans ce langage primitif combiné à ses recherches personnelles donne naissance à un style totalement 
nouveau : le cubisme. Les Demoiselles d’Avignon est le premier tableau cubiste de Picasso, peint en 1907. 
C’est une nouvelle période qui commence. Pendant 10 ans, il va être un des maîtres du cubisme. 

La période des métamorphoses 
Les années suivantes, il continue d’approfondir son art. On appelle cette période les métamorphoses. Il 
prend beaucoup de libertés avec la réalité. On reconnaît de moins en moins ce qu’il dessine. On ne sait plus 
où sont les bras, les jambes de ses personnages. Les couleurs et les formes sont étonnantes. 

Guernica 
L’année 1937 est une année importante pour Pablo Picasso. Une guerre sanglante éclate en Espagne, son 
pays d’origine. Il décide de dénoncer l’injustice de la guerre  et  peint de nombreuses scènes de guerre. La 
plus célèbre de ces œuvres est Guernica. Un tableau monumental, tellement grand qu’il ne pourrait sans 



doute pas rentrer dans une chambre ! Guernica est le nom d’une petite ville espagnole  bombardée pendant 
la guerre d’Espagne. 

La céramique et la sculpture 
À 60 ans, Pablo Picasso change encore de style. Il décide d’installer son atelier près de Nice. Il apprend la 
technique de la céramique et en réalise des milliers qu’il décore de ses dessins. Il restera dans le Sud de la 
France jusqu’à la fin de sa vie. Il meurt à 92 ans le 8 avril 1973. Il laisse à ses 4 enfants : Paulo, Maya, Claude 
et Paloma une collection considérable.

Pistes de travail :
•	 Comparer une œuvre de chaqune des époques de l’oeuvre de Picasso, pour constater son évolution.
•	 Partir d’une phrase de Picasso et laisser les enfants réaliser ce que cela leur inspire (peinture ou objets)
•	 Mini débat : organiser une mini débat avec vos élèves sur des questions comme : 
		  S’interroger sur qu’est ce que c’est dessiner pour/comme un enfant ?
		  Comparer ces recherches dans ses œuvres sur le concept de dessiner comme un enfant. 
		  La façon de voir les choses : quels sont les avantages et quels sont les points négatifs 		
		  d’adopter une démarche enfantine dans l’art ?

Guernica, 1937, Peinture à l’huile



APRES LE SPECTACLE 

1-	 Réfléchir sur la notion de théâtre

Le terme « théâtre » vient du grec theatron et signifie « le lieu où l’on regarde ». Le théâtre est ainsi avant 
tout un espace de spectacle. Né dans l’Antiquité grecque, il est d’abord lié au culte sacré, avant de se trans-
former en un espace de représentation. De l’Antiquité à nos jours, le théâtre est un moyen de raconter des 
histoires. Dans des formes évoluant au fil des époques, ces histoires racontent l’être humain et sa fragilité, 
et reflètent la conception que la société a de l’Homme.
L’analyse du spectacle
Un spectacle est d’abord un moyen de raconter des histoires mises en forme pour s’adresser à un public. Un
spectacle propose plusieurs niveaux de langage par le biais de la mise en scène, de la scénographie, du jeu
des comédiens, des dialogues, etc. Les éléments d’analyse d’un spectacle varient selon le type de théâtre
auquel on assiste : le théâtre classique de répertoire proposant une trame narrative et une unité de sens ou
le théâtre contemporain proposant une vision fragmentaire et multipliant les entrées possibles.

La forme
Aujourd’hui, la mise en scène et la scénographie (décor, son, lumière) sont des éléments primordiaux du
spectacle. Avec ou sans texte, l’organisation de l’espace scénique prime.
La mise en scène est conçue comme un véritable acte de création des signes de la représentation théâtrale.
L’espace lui-même et les circulations sont des éléments de l’histoire. Un ensemble de technologies (vidéo,
projection) contribue à la dramaturgie, et multiplie les possibilités de sortir du texte. Le metteur en scène
est souvent assisté d’un dramaturge qui, lorsqu’il y a un texte, étudie les possibilités scéniques qu’il contient.
Quand il n’y a pas de texte, le dramaturge aide le metteur en scène à agencer, formaliser, retranscrire ses
idées sur l’espace scénique.

Le rapport au lieu
L’offre culturelle est aujourd’hui riche. Les différents lieux varient dans leur programmation, leur organisa-
tion et leur place dans le paysage culturel. Pour préparer la sortie au théâtre, il est utile de se renseigner sur 
le type de lieu dans lequel on emmène ses élèves.
La remise en cause, dès le XXe siècle, du rapport traditionnel frontal qui était imposé par la scène à l’italienne 
a donné lieu à de nombreuses expériences scénographiques (multiplicité des scènes, placement des spec-
tateurs sur la scène et de l’espace de jeu dans la salle) et à la construction de salles à l’espace modulable.
L’innovation a aussi porté parfois sur la mobilité du spectateur (parfois invité à bouger). Certaines représen-
tations ont lieu hors du lieu théâtre : galeries, musées, extérieur, écoles, usines désaffectées, etc. Etre assis 
ou debout, parfois en mouvement peut alors induire de nouveaux comportements chez le spectateur.

2-	 Pour aller plus loin 

* Proposer aux élèves de faire un exposé sur Picasso qui pourra être installé au CDI ou autre, dans 
l’établissement. Cette démarche inscrirait l’établissement dans la grande démarche national d’hommage à 
Picasso. Jusqu’à la fin de l’année 2019, plus de soixante institutions, musées, fondations, galeries, festivals, 
écoles d’art ont imaginé ensemble une programmation inédite autour de l’oeuvre “obstinément méditer-
ranéenne” du maître catalan Picasso.

* Travailler sur un texte 
Françoise Gilot, Carlton Lake, Vivre avec Picasso, Paris, Calmann-Lévy, 1973 - Une journée de Pablo Picasso
« Une de mes tâches les plus ardues était de sortir Pablo du marasme où il était plongé chaque matin. Il y 
avait des rites à suivre, une sorte de litanie à répéter certains jours avec plus d’insistance que d’autres.
Il fallait traverser la salle de bains pour entrer dans sa chambre, qui était longue et étroite, avec un sol inégal 
de carrelage rouge. Tout au fond, il y avait un haut secrétaire Louis XIII et contre le mur de gauche, une com-
mode de la même époque, tous les deux littéralement couverts de papiers, de livres, de revues, de piles de 
dessins et de paquets de cigarettes, et de lettres auxquelles Pablo n’avait jamais répondu.
Dans un grand lit à barreaux de cuivre, dont il avait rejeté la couverture en peau de bœuf fauve tachetée 
de blanc, Pablo était couché, ou assis, ressemblant plus que jamais au Scribe égyptien. Une ampoule élec-
trique sans abat-jour pendait au-dessus du lit. Des dessins auxquels Pablo tenait particulièrement étaient 
suspendus par des pinces à linge à des clous enfoncés dans le mur, derrière lui. Les lettres très importantes, 
auxquelles il ne répondait pas, mais qu’il gardait sous ses yeux comme un reproche permanent, étaient, 



elles aussi, suspendues par des pinces à linge à des fils de fer tendus entre le fil électrique de l’ampoule et 
le tuyau du poêle. Le poêle, un petit mirus à bois, trônait au milieu de la chambre. Pablo l’alimentait, même 
quand le chauffage fonctionnait, parce qu’il aimait dessiner ses flammes. Le tuyau du poêle, long et tor-
tueux, serpentait à mi-hauteur ; il constituait le principal élément décoratif de la chambre, mais avec cette 
guirlande de lettres, flottant dans les courants d’air, il représentait aussi un danger… Il n’y avait pour ainsi 
dire pas d’autre mobilier, sauf une chaise suédoise moderne en bois laminé.

Chaque matin, Inès, la femme de chambre, entrait la première, portant le plateau du petit déjeuner – du 
café au lait et deux biscottes sans sel – suivie de Sabartès qui apportait le courrier et les journaux. Je fermais 
la marche. Pablo commençait par se plaindre de la disposition de son petit déjeuner sur le plateau. Inès, qui 
l’organisait de manière différente chaque jour, s’inclinait et disparaissait. Puis Sabartès déposait les jour-
naux et tendait le courrier. Pablo passait rapidement d’une enveloppe à l’autre jusqu’à ce qu’il trouvât une 
lettre d’Olga. Olga lui écrivait presque chaque jour de longues tirades en espagnol pour que je ne puisse pas 
comprendre, mélangé de russe que personne ne comprenait, et de français, illisible en raison du graphisme 
enchevêtré. Elle écrivait en tous sens, horizontalement, verticalement, et dans les marges. Elle joignait 
fréquemment une carte postale de Beethoven, dans une pose ou l’autre, souvent dirigeant un orchestre. 
Quelque fois, elle envoyait une reproduction d’un autoportrait de Rembrandt, sur laquelle elle avait noté : 
“Si tu étais comme lui, tu serais un grand artiste.” Ces messages sibyllins le tourmentaient énormément. Je 
lui suggérais de ne pas les ouvrir, mais il en était incapable : sa curiosité l’emportait.
Alors il gémissait, se lamentait. “Ah ! vous ne comprenez pas à quel point je suis malheureux ! Personne ne 
peut l’être plus. D’abord, je suis malade. Mon Dieu, si seulement vous saviez ce dont je souffre !” Il souffrait 
épisodiquement d’un ulcère depuis 1920, mais quand il dressait la liste de ses maux, ce n’était qu’un point 
de départ. “J’ai mal à l’estomac. Je crois que c’est un cancer. Et tout le monde s’en moque. Le docteur Gutt-
man le premier, qui est censé me soigner. S’il se souciait de moi le moins du monde. Il s’arrangerait pour 
venir tous les jours. Mais non. Quand je vais le consulter, il me dit : “Mon cher ami, votre état n’inspire pas 
d’inquiétude sérieuse” et puis il me montre ses premières éditions. Est-ce que j’ai besoin de voir ses premi-
ères éditions ? Je veux un docteur qui s’intéresse à moi. Mais il ne s’intéresse qu’à ma peinture. Comment 
voulez-vous que je me porte bien dans ces conditions ? J’ai la gale à l’âme. Personne ne me comprend. 
Comment pourrait-on me comprendre ? La plupart des gens sont si bête. À qui puis-je parler ? Je ne peux 
parler à personne. Dans ces conditions, la vie est un fardeau écrasant. Enfin, j’imagine qu’il y a toujours la 
peinture. Mais ma peinture ! Chaque jour je travaille plus mal que la veille. Est-ce étonnant avec tous les 
soucis que me cause ma famille ? Voilà une autre lettre d’Olga. Elle ne me laisse pas un jour de répit. Paulo a 
encore des ennuis. Et demain quelqu’un d’autre m’annoncera une nouvelle encore plus désagréable. Quand 
je pense que tout va de mal en pis, rien d’étonnant à ce que je désespère. Je suis à peu près désespéré. Eh 
bien, je ne me lèverai pas. Pourquoi peindrais-je ? Pourquoi faudrait-il que je continue d’exister ? Une vie 
comme la mienne est insupportable.”

C’était à mon tour. “Mais non, répondais-je, vous n’êtes pas si malade. Vous avez un peu mal à l’estomac, 
mais ce n’est pas vraiment sérieux. De plus, votre docteur vous aime beaucoup.
- Oui ! criait Pablo, il dit que je peux boire du whisky. Cela vous montre comme il tient à moi. Il se moque 
bien de moi !
- Mais non, il le dit parce qu’il pense que cela vous égaierait un peu.
- Ah ! je vois ; eh bien, je n’en boirai pas, en tout cas.”

Je devais continuer à le rassurer, lui répétant que sa santé n’était pas si mauvaise. Avec un peu de patience, 
les choses s’arrangeraient. La vie deviendrait plus agréable. Tous ses amis l’aimaient beaucoup. Sa peinture 
était merveilleuse et tout le monde en était persuadé. Finalement, au bout d’une heure, au moment où je 
commençais à manquer de raisons pour le faire vivre, et moi avec lui, il remuait vaguement dans son lit, 
comme s’il faisait sa paix avec le monde, et disait : “Ah ! vous avez peut-être raison. Peut-être n’est-ce pas 
aussi épouvantable que je l’imagine. Mais êtes-vous sûre de ce que vous dites ? absolument sûre ?”. Alors, 
je reprenais haleine et recommençais : “Oui, oui, bien sûr, tout va s’arranger. Le contraire est impossible. Au 
moins, c’est à vous d’agir. Vous savez qu’en peignant vous pouvez changer le cours des choses. Je suis sûre 
que vous allez commencer une toile extraordinaire aujourd’hui. Vous verrez ce soir, quand vous aurez fini. 
Vous serez dans un tout autre état d’esprit.”

Il s’asseyait, reprenait courage. “Vraiment ? vous êtes sûre ?” Puis il se levait et reprenait sa plainte auprès 
des amis et des visiteurs qui attendaient dans l’atelier. Après le déjeuner, son marasme avait disparu. Vers 2 
heures, il n’avait qu’une idée : se remettre à peindre. À part un bref arrêt pour dîner, il ne faisait que travail-
ler jusqu’à 2 heures du matin. À cette heure-là, il était frais comme l’œil. Mais le lendemain matin, tout était 
à recommencer. »



PARCE QUE VOTRE PAROLE EST ESSENTIELLE...

Le dossier pédagogique est un outil que nous mettons à votre disposition pour vous donner des 
éléments pertinents sur le spectacle et la compagnie qui l’a créé. 
Nous vous proposons des pistes pédagogiques sous formes d’ateliers, d’exercices ou d’expériences 
à réaliser avec votre classe. Nous vous suggérons également une courte bibliographie qui vous 
permet d’aller plus loin sur les thèmes ou les sujets abordés par le spectacle. 
Nous vous laissons le soin de vous emparer de ces éléments pour sensibiliser les enfants avant le 
spectacle ou encore pour prolonger l’expérience après la représentation.

Nous souhaitons avoir votre avis, connaitre votre ressenti sur les spectacles que vous êtes venus 
voir. De plus, le regard que vous portez sur les propositions artistiques est essentiel. L’équipe du 
PÔLE vous invite à partager vos réflexions sur les spectacles. 
Vos avis et vos témoignages seront étudiés avec une grande attention.
Afin d’entretenir avec vous une relation toujours plus proche en vue de partager nos idées, nous 
nous tenons à votre disposition après chaque spectacle en allant à la rencontre de vos élèves 
dans les établissements scolaires afin d’échanger vos impressions, répondre à vos interrogations 
et engager ensemble de nouvelles perspectives.

Pour tous renseignements, veuillez contacter :
Julia Lecoubet de Boisgelin 04 94 98 12 10 
Ou par mail : julia@le-pole.fr
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